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La femme dans les sociétés 
méditerranéennes et proche-orientales

La première des quatre tables rondes, celle de Lyon, le 27 novembre 2007 
était consacrée au rôle social de la femme dans les sociétés méditerranéennes 
et proche-orientales. Les périodes abordées allaient du IIe millénaire avant l’ère 
chrétienne (B. Lion et C. Michel) au ier-iiie siècle après (F. Oqab, F. Kirhbiler, 
D. Gourevitch). Sans avoir la prétention d’aborder toutes les régions du Proche-
Orient et de la Méditerranée, les contributions ont traité la question du mariage 
pour accéder à la citoyenneté ; la procréation comme élément fondamental 
du statut social de la femme, enfin le droit de transmission de la propriété aux 
femmes. Ces communications ont réussi, grâce à leur diversité chronologique 
et géographique (la Grèce, la Mésopotamie et la péninsule Arabique) à faire 
l’esquisse du rôle social de la femme dans des sociétés aussi diverses.

La contribution de D. Gourevitch, prononcée à Nancy le 27 avril 2008, a été 
intégrée dans les publications de la journée lyonnaise par un souci de cohérence 
chronologique. Pour la même raison, la communication de L. Acone (Place des 
femmes dans la société italienne du xve siècle à travers la danse) sera publiée 
dans le volume de l’ADRA (Association pour la diffusion de la recherche sur 
l’Antiquité), consacré à la journée nancéenne. 

Le mariage est l’acte qui régit les rapports entre le mari et l’épouse et, 
individuellement, entre chacun d’eux vis-à-vis du groupe familial et de la société. 
Ces rapports concernent essentiellement les devoirs entre les différentes personnes 
et les différents groupes sociaux engagés par le contrat du mariage : les enfants, 
les deux familles du couple. Le mariage est un moyen d’accès à la citoyenneté. 
Ainsi se sont multipliés à Éphèse les mariages entre descendants d’immigrés et 
Éphésiens de souche (F. Kirbihler). L’accès à la citoyenneté est probablement la 
raison pour laquelle les marchands minéens ont voulu officialiser leur mariage 
conclu à l’étranger (Gaza, Égypte, etc.) (S. al-Saïd). En le confirmant dans le 
temple à Qarnaw, face au dieu local, on permettait à l’épouse étrangère de jouir 
de ses droits.
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À Rome, le mariage avait la procréation pour fondement (D. Gourevtich). 
En Assyrie, la fonction procréatrice de la femme lui vaut une influence sociale 
importante, puisque le mariage a pour but l’obtention d’une descendance. Ainsi, 
à Kâniš, l’activité de la femme assyrienne est limitée à la sphère familiale durant 
la longue absence de son mari parti commercer en Anatolie (C. Michel). Elle 
se consacre à l’éducation de ses enfants, s’occupe des personnes âgées, dans la 
mesure où plusieurs générations cohabitent dans la même maison. Elle veille à 
entretenir le culte des ancêtres, souvent enterrés dans la maisonnée. 

Intégrer socialement une femme assyrienne (IIe millénaire avant l’ère 
chrétienne), lui léguer des biens fonciers sont souvent la raison pour laquelle des 
contrats ont été établis afin de changer officiellement le genre – le sexe social 
avec ce qu’il implique comme responsabilités sociales assignées – de la femme du 
féminin au masculin (B. Lion). Ces contrats permettent, en l’absence d’un fils, de 
résoudre le problème de la transmission patrilinéaire. 

En revanche, la femme nabatéenne (ier s. apr. J.-C.) ne semble pas souffrir de 
ces difficultés pour hériter de son père, de sa mère ou de son mari (F. Oqab). Elle 
pouvait acheter des biens fonciers, en hériter ou les transmettre à qui elle voulait. 
Elle semble bénéficier d’une grande liberté sociale, jouant un rôle important dans 
la sphère publique. Ce rôle public, la femme à Éphèse en bénéficiait également 
(F. Kirbihler). Les Éphésiennes pouvaient exercer le rôle de magistrat-liturge 
(cf. également la journée à Paris consacrée à la femme et à la religion). Elles 
remplaçaient parfois dans la cité le membre masculin de la famille décédé ou 
absent. 

Au delà de ces périodes, d’Aššur à Rome, du Yémen à la Nabatène, le 
mariage, est l’acte social fondamental qui conduit à la citoyenneté, la procréation 
et la transmission. Si les textes nabatéens n’évoquent pas clairement les contrats 
du mariage, les règlements de transmission des biens sont bien établis.
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